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SVETLANA BRITOVA 

T'OFFRIR LA CHINE 

Je voulais t'offrir 
Les ruelles étroites de Pékin, 
Les faîtes onduleux et fins 
Des pagodes, réverbères de nuit — 
Vibration rougeâtre des toits 
(pour nous autres ils semblent si curieux ! ) ; 
Notre peau poudreuse qui saute aux yeux 
Des enfants, les fesses livrées au vent ; 
Les maisons, leurs cours bâties de pierre, 
Leur routine est établie, sans hâte, 
L'air des rues dégage des aromates 
De plusieurs restos, de petits cafés. 

Je voulais t'apprendre à sentir 
Le mystère du calme de l'Orient, 
La sagesse rêveuse et pénétrante, 
La magie des cierges aromatiques ; 
La musique et la peinture des mots 
Dans les œuvres de Li Po, de Wang Wei, 
Je n'ai rien d'autre en fait à te donner, 
Mais... Cela évoque-t-il bien l'amour? 
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